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BULLETIN 

SOCIÃ‰T D'ETDDES SCIENTIFIQUES 
DE L Y O N  

Sbance du 16 Janvier 1811 

M. de Montessus fait le compte-rendu d'un travail de M. Buraud. 
sur l'Algie bottk, ses mmurs, ses races (nkgre ou blanche), ses 
Å“ufs 

M. Blanc expose l'histoire de la gkologie, qu'il divise en trois 
pkriodes. La premikre, ou fabuleuse. est caractbriske par la croyance 
;â une crkation rthovatrice du globe et A un dkluge universel 
(Hindous, Israklites, Chinois). - Strabon professe l'Ã©ternit de la 
substance terrestre. Les Egyptiens ont l'idke de la stYimentation, 
ut les Grecs, des phCnom6nes plutoniques. 

s6ance du 30 Janvier 1811 

Dans la correspondance, se trouve une circulaire de M. le 
Ministre de l'instruction publique, des cultes et des beaux-arts, 
relative A la quinzikme rhnion des d&l&gu&s des Socikt6s savantes 
5 la Sorbonne en 1877. 
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Par le Dr Ant. MAGNIN 

S$crelaire ghniral de la Sociale bumique de Lyon 

Dans les leÃ§on prkckdentes, nous avons ktudik ensemble l'orga- 
nisation gknbrale des lichens; nous avons pbnGtr6 leur structure, 
Suivi leur d6veloppement dans ses diffkrentes phases, passb en 
revue les caractkres des familles, de la plupart des genres et des 
esp5ces les plus communes de nos environs : il nous reste aujoiir- 
d'hui A complkter les notions que vous avez acquises sur ces v&g& 
taux, en &tudiant leur rote dans la nature et l'emploi que l'homme a 
fait de certaines de leurs propriktks soit pour son alimentation, 
soit dans le traitement des maladies, soit dans les arts industriels. 

Les lichens ont, comme vous vous le rappelez, des habitats va- 
riables suivant les esphces : les uns croissent sur l'kcorce des arbres 
ou des arbrisseaux, d'autres sur la terre ou les mousses, d'autres 
enfin sur les rochers. Quelques-uns peuvent vivre indiffkremment 

(4) Cet article est la reprodmliop d'une des leÃ§on sur Ici lichens faites au Palais-des- 
Arts, pmdaut l'hiver 1876-1877. sous le lialronage dela Societd botanique de Lyon; le cours 
complet paraltra bietitoi avec les conf6rences deCryptogumie faites n llEcoIe de Mi'decine, 
900s le titre de LsÃ§on sur les Cryptogames cellulaires et les Organismes infirieurs <lu- 
dite spÃ»cialemcn dans leurs rapparls avec la nx'ilecine (palhoghie des maladies iufcc- 
tieuici, etc.) et  leurs applicaliwis a l'indusirie, l'ifcononiie ilomettique, etc. 
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sur les rochers, les &corces ou la terre ; par contre, certaines espbces 
se dkveloppent exclusivement sur un de ces substratums. Les 
lichens sont, en d'autres termes, 'terrestres,' corticicoles, saxicoles 
ou indiffkrents. 

Les Lichens saxicoles prbsentent dans leur mode de v6gktation 
des particularitÃ© curieuses, et qui donnent lieu A des considbra- 
tiens intÃ©ressante sur le rdle que ces vkgktaux infkrieurs rem- 
plissent dans le plan de la nature. Ce sont certains de ces petits 
organismes, des lichens pyrbnocarpks ou crustach, souvent A 
peine visibles A l'Å“i nu, qui commencent A attaquer le rocher, ti 
dkcomposer sa surface. Sur ce fragment de calcaire de Couzon, 
vous apercevez une des parois entierement converte de points 
noirs, arrondis, d'un demi-millimktre de diamktre ; dans quelques 
endroits le point noirest remplack par une dhpression de la m@me 
couleur: c'est une Verrucaire, le Verrucaria rupestris, dont les 
fines et @les ramifications de l'hypha hypothallin ont creusk la 
roche en petits godets. Les roches les plus dures, les roches sili- 
ceuses, comme les calcaires, ne sont pas & l'abri de leur action; 
pour vous en convaincre, vous n'avez qu'A examiner ces pegma- 
tites des bords du Garm, incrustkes par les minuscules arkoles 
polygonales noires bordkes de blanc qui constituent l'ilrceolaria 
cinerea. ou ces plaques de gneiss couvertes du beau lichen noir 
et vert, caract6ristique des terrains siliceux, le Rhizocarpon geogra- 
phicum. 

Comment les roches siliceuses peuvent-elles 4tre entambes par 
ces organismes infkrieurs? L'explication de ce phbnomhe a donu6 
lieu A un certain nombre d'hypothkses. En effet, on comprend plus 
facilement que la vkgktation lichhique puisse dbcomposer la sur- 
face des roches calcaires, en faisant intervenir un acide dissolvant 
le carbonate de chaux, que cet adjuvant soit le resultat d'une skcrk- 
lion de la plante ou qu'il provienne de l'acide carbonique de l'air 
en dissolution dans les eaux pluviales. Mais on n'explique pas en- 
core d'une manikre satisfaisante comment la silice peut 6tre enta- 
mke dans les mbmes circonstances. Il est probable que sa  d&a- 
grkgation est due au travail d'expansion qui rbulte de la crois- 
sance des extr&mit& des filaments du protothalle des lichens, 
lesquels agrandissent peu A peu les moindres dkpressions qui 
peuvent exister naturellement A la surface de la roche, de m@me 
qu'on voit les racines de certains arbres, en introduisant l'extr6- 
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mit6 de leurs radicelles dans des interstices trbs-ktroites, parvenir 
Ã traverser les murs les plus &pais et les plus solides. (1) 

Quoi qu'il en soit de l'explication. l'observation journalikre mon- 
tre que ces lichens presque microscopiques dkcomposent d'abord la 
surface lisse de ces divers substratums; puis d'autres lichens A 
thalle crustac6 plus dCveloppk, tels que les Lkcanores, les Placodium, 
s'implantent Ã leur tour. Plus tard, ce sont les thalles largement 
foliac6s des Parmelia ; leurs d6bris s'accumulent et permettent la 
germination et la croissance de FougÃ¨res de petites Graminkes, 
dont les dktritus augmentent chaque annke la couche d'humus, et 
c'est ainsi qu'au bout de quelques annkes une roche primitive- 
ment nue peut 6tre revÃªtu d'une brillante vkgktation, si des acci- 
dents particuliers, les vents, les orages, ou la main de l'homme ne 
viennent pas dktruire Ã chaque instant ce travail de formation. 

Les Lichens utiles, qu'il importe surtout de bien connaltre, 
peuvent se diviser en deux groupes : 

1 0  Les lichens employks dans l'alimentation ou en mkdecine; 
20 Les lichens employ6s dans la teinture. 

LICHENS MEDICINAUX 
ET ALIMENTAIRES. 

Lichen d'Islande : Cetraria islandica . 
Lichen des Rennes : Cladonia rangiferina. 
Lichen pulmonaire : Sticta pulmonacea. 

Parmelia saxatilis, Cladonia pyxidata, 
Peltigera canina, Cladonia coccifera, 
Peltigera aphttiosa, Usnea plicata, 
Cladonia furcata, Lecanora esculen ta. 

Nous croyons devoir r6unir dans un meme paragraphe les 
esptxes alimentaires et les espbces mkdicinales. 

(1) Voy. sur la d6composition des roches par les lichens les recherches de M. de Gasparin 
dans Journal de l ' A g r i c ~ i l ~ ~ e ,  1876. 
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Les deux lichens les plus importants de ce groupe sont le Li- 
chen d'Islande et le Lich,en des Rennes. , 

10 Le Lichen dSIilande, Ceiraria islandica Ach., est, ainsi que 
nous l'avons dbj& vu, un lichen foliacb, brun-chatain, formb de la- 
nibres dilathes, dresshs, longues de 4 & 8 centim., de consistance 
cartilagineuse t i  l'btat sec, cun&iformes, obtuses dans leur partie 
supbrieure, & bords ordinairement garnis de cils rigides; les 
apothkcies sont grandes, orbiculaires, fixhes obliquement sur le 
bord du thalle. Il crolt par touffes, sur terre, dans les rbgions 
montagneuses, surtout septentrionales de l'Europe : dans nos . environs, on le trouve sur les montagnes du Dauphin&, de la 
Savoie, du Jura, au Mont-Pilat, etc. 

Le Lichen d'Islande est employb comme aliment et comme mb- 
dicament. 

Ce sont les populations pauvres du nord de l'Europe, principa- 
lement celles de l'Islande, qui remploient, sbchb et r&duit en 
poudre, soit seul, soit m6lb & de la farine pour en faire du pain, 
soit bouilli dans de l'eau ou du lait. 

Ses propribtbs alimentaires sont dues & la forte proportion de 
matibre amylacbe qu'il renferme et qui, d'aprbs l'analyse de Ber- 
zelius, est de plus de 44 O/@; 2 kilos de farine de Cetraria &qui- 
valent & 1 kilo de farine de blb (Thbnard). Cette substance amy- 
lach, qui existe dans un grand nombre d e  lichens folia- et 
fruticuleux (1)) mais en quantitk variable (2), a r e p  le nom de 
licldnine : elle est blanche, cassante et a la m4me composition 
que l'amidon (C" Hl0 0 1 0 ) ;  par l'bbullition, elle se transforme 
en dextrine; sous l'influence des acides &tendus, en glucose, et 
enfin, par l'acide nitrique, en acide oxalique. Mais la lichhine 
diffkre de l'amidon, en ce qu'elle ne se colore pas en bleu par 
l'iode; ce sont des grains d'amidon ordinaire qui prennent cette 
coloration quand on fait tremper dans de l'wu un fragment de 
Ceiraria jusqu'd ce qu'il soit gonflb, et qu'on le traite par une solu- 
tion d'iode; toute la partie externe se  colore alors en bleu, tan- 
dis que la partie centrale reste blanche. 

Le Lichen d'Islande contient, en outre; un principe amer, le 

(1) Le llialle des lichens crustac6s renÃ®er~u surlout de l'oialale de chaux. Voy. plus bai 
l e  Lecanora esculmla. 

(2) Le Ramatifla caliearis en contient 23 O/. (Westring). a .  
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Cdtrarin, considbrb par quelques chimistes (Knopp., etc.) comme 
un acide, l'acide cdlrarique : cette plante lui doit probablement 
une partie de ses propri6tbs m6dicamenteuses. En effet, elle a 
surtout une adion tonique sur  le tube digestif ; elle excite l'appbtit. 

On emploie ghbralement ce lichen en tisane, en pate, dans la 
bronchite, la plithisie pulmonaire; mais quand on le prive de son 
principe amer, et pour cela il suffit de le faire macher pendant 
24 heures dans une faible solution alcaline de sous-carbonate de 
potasse, et de  laver ( I ) ,  il agit alors plutdt comme analeptique 
par la lichbnine qu'il contient en abondance. 

2 0  Le Lichen des BenneÃˆ Cladonia rangiferina Hffm., a une 
importance immense dans les solitudes de  la zone arctique, comme 
nourriture principale des Rennes, qui, pendant une partie de 
l 'annk, ne pourraient pas vivre sans son secours. Or, comme le 
dit M. Nylander, les Rennes sont A la fois pour les Lapons ce 
que les bceufs, les vaches, les moutons et les chevaux sont pour 
l'habitant de l'Europe. 

Le Cl. rangiferinu est un lichen fruticuleux, une sorte de petit 
buisson de 4 A 5 centim&tres, forme de rameaux entremelbs, blanc- 
cendrb, sans squammes, A extrbmitks recourbkes et terminees 
par des apoth&cies brunes; il vient en quantitb sur la terre, dont 
il recouvre souvent de grandes &tendues, dans tous les terrains 
secs, arides, un peu montagneux de  l'Europe; on le rencontre 
frbquemment dans nos environs. I l  rb is te  aux froids les plus ri- 
goureux, et, dans la Laponie, les Rennes savent le trouver sous 
la neige qu'ils retournent avec leurs bois ou leurs pieds. Il a une 
certaine valeur alimentaire qu'on pourrait employer pour la nour- 
riture des bÅ“ufs des moutons, des porcs, et meme de l'homme, 
aprbs l'avoir d6pouill6 de son 'principe amer. 

30 Beaucoup d'autres lichens participent, A un plus faible degr&, 
aux proprietbs medicales ou alimentaires des deux esphces pr& 
cedentes. C'est ainsi qu'une espbce voisine du Lichen des Ren- 
nes, le Cladonia furcata, qui en diffbre par les extrbmitt5s de  ses 

(1) En outre de ce prockdb qui est dti n Berzklius, on peul encore employer ceux de Robi- 
net ou de Culdeil-Dorly, consislaut le premier a faire mac6rer le lichen pendant trois jours 
dans de l'mu froide, que l'on renouvelle toutes les six heures; le second, A mettre le lichen 
dans de l'eau qu'on porte i 60Â° et verser sur un tamis. Mais ces deux derniers procdd6s ne 
dbpouillent pas aussi compl&tement que celui de Berzdius le lichen de son principe amer. 
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rameaux dresskes et fourchues, peut servir A l'alimentation des 
animaux et de  l'homme (1). D'autres espkces du meme genre, les 
Cl. pyxidata et  Cl. coccifera, dont vous vous rappelez les curieux 
podbtions en forme de coupss, portant sur  leurs bords des apothb- , 
d e s  brunes dans le pyxidata, rouges dans le coccifera, ont bt6 
aussi employ6es comme succ6dan6s du  Lichen d'Islande. 

40 Une autre production, dont vous avez tous entendu parler 
sous le nom de manne, est fournie par un lichen crustacÃ© le Le- 
canora esculenla Eversm., Lichen comestible de Pallas; ce sont 
ces tubercules anguleux, blancs, constitues par le thalle, qui est 
ici tr6.s-&paissi et  contient 65 % d'oxalate de chaux ; le Lm. m u -  
'lenta croft trbs-rapidement, quelquefois en une seule nuit, dans 
certaines localites : le sud de la Russie, la Tartarie, l'Asie-Mi- 
neure, l'Algbrie, oh il est souvent employk comme aliment. On 
pense qu'il constituait la manne des Hhbreux. 

L'amertume prononcke de certaines esphes,  telles que Usnea 
plicata, Sticta pulmonacea, Evernia furfuracea, Physcia parietina, Va- 
riolaria commis ,  Var. discoidea, les a fait employer comme ?& 
brifuges et astringents. Les Variolaires, dont l'amertume est con- 
sidbrable, ont meme &te substitubes a u  sulfate d e  quinine par le 
Dr de Barrau (2). 

J e  termine ce que j'ai A vous dire sur les Lichens mbdicinaux 
en vous donnant quelques renseignements succincts s u r  des pro- 
ductions vbgbtales qui ont eu beaucoup de  vogue autrefois, 
mais qui ne sont plus employbes aujourd'hui. C'est d'abord la 
fameuse UsnÃ© de c r h e  humain, trbs-vantÃ© contre l'bpilepsie et  
qu'on vendait jusqu'A mille francs l'once: sous ce nom, on a em- 
ployb non-seulement des lichens du genre U.vnde, mais diverses 
autres espkces et  principalement le Parmelia saxatilis, trbs-abon- 
dant sur les rochers et  les arbres de nos environs. On l'aura proba- 

(1) On pourrait faire servir & la nourriture des bestiaux et mbme de l'homme un grand 
nombre de lichens foliacb ou fruticuleux, aprÃ¨ les avoir d6pouillc!e de leur principe amer 
par la mac4ration dons l'eau; tels sont presque toutes Ici Cladonies, les Ramalina frarinea, 
farinucou, fostigiata, rtc.; Bosc fart. Lichens dans Dict. S'Agriculture} a expd'iment6 
qu'on peut faire, avec les ClaÃ¹oni niac6riies dans l'eau et rneldes au lait, une gel& nour- 
risaanle et d'un goal agrcable. M. Rmmegu6re a rhmment  rÃ©p et confirm6 ces explirien- 
ces. (Voy. Journal (CAgric. prat. et d'Eton. rurale pour le midi de la France, sept. 1860, 
et Cas. RoumecuÃ¨re Cryptogamie illustrde, Lichens, Paris 1868, p.  47). 

(2) Voy. Moquin-Tandon : Quelques mots sur deux Lichens fdbrifuges dans Jnurnai 
d'Agriculture, 4868. 
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blement trouvb accidentellement sur quelque crtlne humain place 
dans un lieu humide, et A cause de cet habitat insolite, on l'aura 
regard6 comme propre A gu6rir les maladies du cerveau. 

C'est aussi d'aprbs un raisonnement semblable, d'aprks cette 
opinion des anciens thikapeutes, que chaque maladie affectant un 
organe du corps humain avait son sp&cifique dans quelques par- 
ties d'une plante, racines, feuilles, prksentdnt avec cet organe une 
ressemblance plus au moins accusbe, qu'on prkconisait autrefois 
et qu'on emploie encore & notre &poque, dans certains pays, les 
Lichen pulmonaire, L. des chiens, etc. 

Le Uehen pulmonaire, Sticta pulmonaria Schser. (Lobaria), 
est cette expansion foliacke tout A fait catactbristique par sa forme,* 
sa taille et surtout les nombreuses bosselures arAol6es de son thalle 
qui lui donnent quelque ressemblance- avec les lobules pulmo- 
naires ; c'est probablement la raison de son emploi contre les ma- 
ladies de ce vischre. Je vous rappelle A ce sujet, et comme autre 
exemple de cette thkrapeutique par analogie, qu'on a employk 
contre les mkmes affections, les Pulmonaires, plantes de la fa- 
mille des Borraginkes, dont les panachures blanches des feuilles 
ont &t& comparkes A la surface des poumons; contre les &crouelles 
et les hAmorrhoÃ¯des les Scrofulaires (fam. des Personnkes), Ã 
cause des nodositfs que prksentent leurs racines, etc. 

Pour des raisons analogues, le Peltigera aphthosa, lichen foliack 
venant sur terre et sur les mousses, dont le thalle est parsemb de 
tubercules qu'on a comparks aux aphthes qui surviennent dans la 
bouche des enfants, &ait employÃ contre celte maladie. 

Pourquoi a-t-on donne et donne-t-on. encore, dans certaines 
contrkes, la Peltigkre des chiens, P. canina, contre la rage? Peut- 
etre , sir&ement, di1 le Dr Hoefer, parce qu'on aura remarquk 
quelque chien arracher des touffes de ce lichen !... (1) 

Mais ces diverses applications n'ont pins aujourd'hui qu'un in- 
t M t  de purecuriosit6, et j'ai hate d'arriver & un sujet plus impor- 
tant, celui des lichens employbs dans la teinture. 

(1) Citons corc quelques exemples : les mÃ©decin analogisles prhnisaiont i'Ã¼sne bar- 
bata, aux longs filaments, pour faire pousser les cheveux; I n  rosettes jaunes du Xanthwia 
parielina, contre la jauniw, etc. On prescrit bien aujourd'hui dans la mbme affection le 
jus do carolle! 
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LICHENS TINCTORIAUX 

Un grand nombre "de lichens donnent des matikres colorantes 
plus ou moins vives et pourraient 6tre employ6s comme subs- 
tances tinctoriales; mais nous ne nous occuperons que des plus 
importants, de ceux qui fournissent des teintes rouges (devenant 
bleues sous l'action des bases), des teintes hunes ou des teintes 
jaunes. 

1. Ucliena donnant des teintea rougea. 

ORSEILLES DE MER OU DES ILES : 
Roccella tinctoria, R, phycopsis, 
R. fuciformis, R. Montagnei. 

OBSEILLES SE TERRE : 
Variolaria dealbata, 
Var. orcina, etc. 

Autres Lichens donnant une couleur rouge. 
Urceolaria Villarsii, Bryopogon jubatiuo, 
U. scruposa, Ramalina calicaris, 
U. calcarea, Cetraria nivalis, 
Placodium circinnatum, Sticta argyracea, 
Evernia prunastri, Pannarla muscorum, 
Usnea florida, Parmelia omphaiodes, 
U. barbata, P. olivacea. 

- une couleur rouge ferrugineux.. 
Peltigera canina, Urceolaria kcarea,  
Cladonia rangiferina, Ochrolechia Parella. 
Parmella caperata, 

- une couleur rouge pourpre. 
Ciadonia coccifera, Parmelia saxatilis, 
Cl. fimbriata, Parmelia stygia. 
Ochrolechia tartares, 
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- une couleur chamois. 

Parmelia tahlunensis, 
Cetraria glauca. 

- une couleur chair. 

Placodium murorurn. 

11. Ltcitens donnant des teintes brunes. 

Lobaria pulmonaria, Umbilicaria pustulata, 
Parmelia saxatilis, U. deusta. 

111. Lichenai donnant Ã‡le teintem Jaunem. 

Physcia parietina, Cetraria islandica, 
Ph. candelaria, Cet. juniperina, 
Evernia vulpins', . Usnea b&rb&ta, 
Solorina crocea, U. plicata, 
Ramalina calicaris, Candelaria vitellina, 
Parrnelia acetabulum, Placodium murorum. 
Parrnelia omphalodes, 

IV. Llchenn donnant les teintes 

verte : Usnea plicata, 
Cetraria pinastri. 

vert-cendd : Stereocaulon paschale, . 

Endocarpon miniatum, 
Cladonia gracilis, 
Cl. pyxidata. 

gris-blanc : Ramalina fraxinea. 
gris-jaune : Parmelia physodes. (1) 

(1) Voy. Lindsay dans A m .  Soc. bot, {[Edimbourg, juin 1835. -Clerc, Des Lichens et 
de leurs produits (Thksc de pharmacie, Palis, 1869.) 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



1. Lichens donnant dei, tein& r&p8.; 

DeÂ W l l l ~ .  

Comme le tableau p W e n t  l'indique, on comprend, sous le 
nom d'Orseilles, des lichens bien diffbrents, les Orseilles de mer 
et les Orseilles de terre ; avaat d'&udier les produits qu'on en 
retire, il importe de faire leur histoire botaniique. ' 

. OraeUlea de mer. 
Ces lichens appartiennent tous au mbme groupe, au genre 

Roccelia D. G. 
Les Roccelles ont un thalle fruticuleux; leurs rameaux, &unis 

& la base, sont arrondis ou comprimb, g6nbralement blancha- 
tres, quelquefois cendr6-brunatres, attbnubs A l'extrhmitb, plus 
ou moins fermes. Les apothbcies noires, lkidbines ou Ucanorines, 
sont toujours latbrales, jamais A l'extrbmiM des rameaux; les 
spores sont 3-septÃ©es 

Si l'on fait une coupe d'un de ces rameaux, et qu'on l'examine 
au microscope, on distingue trois couches !&+nettes : une in- 
terne, la couche mÃ©dullaire formbde filaments hyalins plus ou 
moins enchev6tds; plus en dehors, la couche gonidiale, forrnb de 
petites cellules arrondies, vertes, tout A fait semblables 4 des 
cellules de l'algue Trentepohlia u r n e ,  et f i x e  & l'extr&iU de 
bourgeons ou s u p i r s ~ Ã ® ) d ~ v e i o p  sur les filaments qui se d& 
tachent de la couche mhiullaire pour aller former la couche cor- 
ticale; enfin, tout ?i fait A la'partie externe, cette couche corticale, 
constitub par l'extrbmitb des filaments dont .il vient d'Mm ques- 
tion. filaments renflb en massue et dispos& parallblement les 
uns aux autres, mais perpendiculairement A l'axe du rameau. En 
outre, on observe souvent, ti la surface du thalle, des son!dies, 
qui sont, comme vous vous le rappelez, de petites protuMrances 
pulv&ulentes, formees principalement par des amas de gonidies; 
on verra tout ti l'heure l'importance de ces Utaila 
Les Roccelta habitent ordinairement les rochers, quelquefois 

l'brce des arbrisseaux des r4gions maritimes chaudes et tem* 
&: on ne les rencontre jamais dans les *ions froides. 

(4) Voy. Boroel, Recherches sur hs &nidies &a iCtem.&us Ann. Sc. W. 4871. 
1. xql, 1,. 5a; pl. 6 el 7, Ut. 4-4. 
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Voici le tableau des esp&ces connues, d'aprbs M. Nylander (1) : 

A. Thalle arrondi ou peu comprimk : 

1. R. linctoria D. 0. - Thalle vermiculaire, allong&, 
simple ou bifurquk. 

Var. porlentosa Mut. - Th. membraneux-& la bifurca- 
tion. - Chili. 

Var. hypomecha Ach. - Tli. plus gr6le. - Afrique 
meridionale. 

Var. Guyana Mut. - Th. grele, simple. - Chili. 

2. R. intricata Mut. - Diff. du prkcbdent par thalle lA- 
chement rameux. - Chili. 

3. R. phycopsis Ach. - Thalle court, cespiteux, ralneux. 
Var. pygmxa D. R. - var. plus @le. - Alger. 

4.  R. sinensis Nyl. - Diff. du prkckdent par thalle plus 
simple. - Chine. 

B. Thalle comprimk : 

5. R. fwiformis Ach. -.Thalle trh-long, trÃ¨s-rameux 

6. fi. Montagnei Bel. - Diff. du preckd. par th. plus lA- 
che, trks-opaque, tant& &oit, 
tantÃ´ 6largi. , 

7. R. Iwcophza Tuck. - Diff. du fuciformis . par extrk- 
mit& des rameaux longue- 
ment attknukes filiformes. - 
Californie. 

Le R. tinctoria, connu dans le commerce sous le nom d'Herbe 
des Canaries, H. du Cap-Vert, est l'espkce, dit-on, la plus estim4e. 
Elle se trouve aussi dans les Ã®le de la Mkditerranke, la Bknk- 
gambie, le Cap de B. Esp., l'Inde, 1'Amkrique centrale et l'Am&- 
rique mkridionale. 

Le R. phycopsis constitue, soit seul, soit m6lk au preckdent, 
l'Herbe du Mogador,: il croft sur les cÃ´te occidentales de l'Europe 
tempkrke, A Cherbourg, dans le Portugal, la mer Mkditerranke ; et 
aussi dans les Ã®le Canaries, de l'Ascension, & Madagascar et au 
Pkrou. 

L'Herbe de Madhre est un mklange de R. linctoria et de R. fuci- 
formis ; ce dernier, trÃ¨s-pauvr en principe colorant, d'aprbs 

(1) Syn, lichen,, 4888,1, p. 286. 
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Guibourt (i), se rencontre dans l'Europe occidentale, la mer Mbdi- 
terranÃ© et les c6t& de l'Asie-Mineure, les 110s Canaries, P~friq-ue 
occidentale et mbridionale, l'IIe Maurice, l'Am4rique centrale et 
mbridionale. 

Sous le nom d'Herbe de la Rdunion, on reÃ§oi une espace qui n'est 
plutat qu'une varibtb de la prbcbdente, c'est le R. Montagnei Bel. 

.On l'indique aussi Ã Madagascar, zi Angola, dans l'Inde et A Java. 
Guiboui t pr&end qu'il est d'aussi mauvaise qualit4 que le R. fuci- 
formis (2). 

J'ai eu A examiner divers 6chantillons d'orseilles de mer au 
point de vue de leur dbtermination et de leur richesse en principe 
colorant; je suis arrivb & des rbsultats qui ne s'accordent pas tou- 
jours avec ceux donnbs par les auteurs. Voici, en effet, comme 
exemple, les dbterminations de six sortes qui m'ont btÃ confiÃ©e 
rbcemment, classbes d'aprbs leur valeur commerciale, en faisant 
remarquer que les Nos 1 et 2 sont cotbs plus du double des 
Nos 4, 5 et 6 : 

N o s  1. Zanzibar fine = R. Montagnei; 
2 .  Mozambique = Mblange de R. Montagnei, R. leu- 

cophÅ“a et autres Ã dÃ©terminer 
3. Madagascar = R. Montagnei ; 
4 .  Zanzibar plate = R. Montagnei; 
5 .  Californie = R. fuciformis; 
6 .  Chili = R. tinctoria. 

On observera que les N- 1 et 4, dont la valeur commerciale est 
si diffbrente, appartiennent cependant A la m6me espbce botanique; 
que le A. titictoria de provenance chilienne est bien loin de valoir 
l'Herbe des iles Canaries, quoique cette dernibrÃ»soi constitube par 
la meme esp6ce (3). De ces faits nous sommes en droit de conclure 
que la dbtermination spbcifique des Roccella ne donne pas d'indica- 
tion positive sur leur richesse colorante; que lesdiffbrences qu'on 
observe entre les diverses Orseilles de mer tiennent & d'astres 
causes que nous examinerons plus tard, zi la fin de cette leÃ§on 

(1) Rist. na:. du Drogues simples, 1876, t 11, p. 60. . . 
(2) Zor- cit., p. 60. 
(3) Je dois l'exaclitudc de ces ddterminalions a l'obligeance amicale de M J ,  Poisson. 

aide-naluralisle au Mus6um d'Histoire n a l ~ i ~ e l l c  de Paris. . - . . 
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Orseilles de terre. 
Bien diffkrentes des prÃªcedentes ces productions sont consti- 

tubes par les thalles anormaux de certains lichens, qui ont kt6 
dkcrits sous le nom de Variolaria. 

On les rkcolte sur les rochers dans beaucoup des localitks, mais 
surtout dans les Pyrbnkes, les Cbvennes, le plateau central de la 
France, les Alpes et la Scandinavie. 

Les principales espkces d'orseilles de terre sont : 

10 Le Lichen blanc des Pyrbnkes. - Variolaria dealbata; 
'P La Parelle d'Auvergne. -. Variolaria orcina ; 
30 Le Lichen tartareux de Sukde. - Lecanora tartarea. 

Le Lecanora (Ochrolechia) Parelia est indiquk h tort par .quelques 
auteurs comme constituant la Patelle &Auvergne. . 

Voici, du reste, les noms d o n n b  par les rbeolteurs d'orseille 
aux divers lichens qu'ils recherchent ou qu'ils rejettent (d'aprhs 
Cocq) : 

verdelet = Zeddea geographica; 
Grise blanche, Grise noire = Urceolaria scrupoea; 
Barbe fine = Isidium corallinum; 
Chagrin = Variolarh .aspergilia ; 
Pommelee = Lec.anwa Parella; 
Parelle = Variolaria orcina ( l). 

Or, ils rejettent les Pommelde, Chagrin, Barbe-fine, qui ne don- 
nent que des teintes rougeiitres, aussi soigneusement que les Lb- 
cidke gbographique, Urckolaires et autres lichens qui croissent 
dans les m6mes stations. 

Les Variolaires ne sont plus considkrkes aujourd'hui comme 
des espbces botaniques distinctes; dkcrites autrefois- avec les 
Isidium, les Lepraria, etc., comme autant de genres diffj3rents, on a 
reconnu que les Isidium n'btaient que des thalles de liehens cou- 
verts accidentellement d'excroissances partieulikres, lei4 Lepraria 
des thalles crustacÃ¨ devenus stkriles et pulvbrulents,. les Vario- 
Zaria, les thalles de diverses es@ces de lichens dont les apo- 

(1) Cocq, Jan8 A m .  Chimie, 1812, t, LXXXI, - Sishutzenbcrpr, TfailÃ des mat. color , 
t. II, p. 366. 1 
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thbies  se sont transformhs en sorkdies, c'est-A-dire en amas de 
gonidies. 

Gomme on trouve difficilement l'indication des synonymes des 
Variolaria et des isidiurn, beaucoup d'auteurs mbme rÃ©cent wnti- 
nuant A les dkr i re  & part, je crois devoir vous donner ici le tableau 
que j'ai dressk (1) de ces anomalies, en' les rapportant aux espb- 
ces norniales dont elles dbrivent. 

Ochrolechia (Lecanoral pallescens Mass. 
7 .  ~ar&a (L.) 

var. s d i a t a  Krb. = ci'. VARIOLARIA LACTEA Ach. ? 

Och. (Lecan.) tartarea Mass. 
var. sorediata Krb. = VAR. HISMISPHBRICA P'lk. P 

Zeora ( L e m . )  warctata (Ach.) 
P.  conligua (Fw.) 

3. variotosa (Fw.) = VAR. NEQLECTA Spr. 

2. sordida (Pers.) 
a. glaucorna (Ach.) 

4 .  aspergilla (Ach. = VAR. ASPERQILLA Ach. 
5. coralloidea (Fw. == ISIDIUM CORAI,~INUM Ach. 

1. Stenhammeri (Fr.) 
lacka (Ach. j = VAR. LACTEA Ach. 

Pertusaria rupestris D .  C .  
7. variobsa Krb. = cf. VARIOL. ASPERQILLA? 

~ I D I U M  CURALLINUM ? 
Pert. ocellata Wallr. 

a .  discoidea Krb. 
*variolosa ( F w . ~  = VAR.. . . . . . . , . . . . . . . 

P.  Flotowiana (FI .) = VAR. FLOTOWIAXA Flk. 

Pert. commAis D. C .  
P .  variolosa Wallr. 

1 .  orbicldata (Ach ) = VAR. COMMUNIE Ach. 
VAR ORBICULATA Ach. 

2. effusa Wallr. = VAR. COMMUNIS B FAOINEA Ach. 
3. discoidea (Pers.) = VAR. DISCOIDEA Auct. 

7. coccodes (Ach.) = ISIDIUM COCCODES Ach. 
1s. PHYMATODES Ach. 

Pert. Wulfenii D. C .  
6 variolosa Fr. - - 1s. LUTESCENS Schaer. 

1s. PEYMATODES PHRAQMOEUM Ach. 

(4) D'aprb le Suit. lich. Gmn. d* KÅ“rber 
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, f Les Variolaria orcina et dealbata sont des espkces tr&s-voisines 
du ~ariolÃ ri lactea. 

Les Variolaires se prhentent sous la forme de croctes blancha: 
tres ou grisÃ¢tres plus ou moins &paisses, parseniees de petits 
Ã§orp granuleux qui ne sont autrechose que les apothbcies trans- 
formkes en soredies, adherentes A la paroi des rochers : on les 
enlkve par le raclage. 

Composition chimique des Orseilles. 

Les Orseilles de mer renferment, d'aprks l'analyse par Kane 
' du Roccella tinctoria, les cinq principes suivants : Erythriline, Roc- 

celline ou acide roccellique, Erythrine ou acide brythrique, Ama- 
rythrine et Tblbrythrine. 

L'Erythrinu, C40 Hq2 O80, en prksence des alcalis bouillants, se 
transforme en Orcine: sa solution se dhompose lentement en Pi- 
crokrythrine et en acide brythrinique; 

La Picro-krythrine, Ca2 Hl8 O", bouillie avec l'eau de baryte, 
donne de â€¢'Orci et de 1'Erythroglucine ; 
. VErythroglucine, C8H1n08, ou Erythrite, a 6t6 aussi retirbe 
d'une algue, le Protococcus viridis, par M. Lamy. 

L'acide roccellique a kt6 aussi dkcouvert par Heeren dans le 
Roccella fuciformis. 

Le Variolaria lactea, analys& par Schunk, a donn6 de la Lica- 
norine ou acide lhnorique, G"H14 016, 2H0, qui se transforme en 
Orcinc dans les memes conditions que 1'Erythrine. 

Le Variolaria dealbata, d'apres Robiquet, renferme de la Vario- 
larine qui, comme les preckdentes, se transforme en Orcine. 

On verra dans un instant que l'orcine, substance incolore, mise 
en prksence de l'oxyghe et de l'ammoniaque, absorba de l'azote 
et devient une substance colorbe en rouge, qui a reÃ§ le nom 
d'orcdine. 

Les lichens, dont je viens de faire l'histoire, ne sont pas em- 
ploy6s en nature, mais ils servent la fabrication de pate, d'ex- 
trait, de poudre, etc., formes sous lesquelles leur principe ~010- 
rant est livrk au commerce. 

1 
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C'est Vers 1300 qu'un Florentin, d'origine allemande, Federigo, 
dbcouvrit dans le Levant les propribt6s tinctoriales des Orseilles 
et en introduisit l'usage & Florence; 'on n'employa d'abord que 
les lichens rticolt& sur les &tes des "les de la M&diterran&e; 
mais, A partir de 1402, &poque de la dkouverte des Iles Canaries, 
on se servit de pr&f&rence de l'Herbe de ces contr&es, pour fabri- 
quer la pate d'orseille. 

Puis vers 1729, Lafont apporta cette industrie A Lyon, qui fut 
ainsi la prernibre ville de France oh s'ktablit la fabrication de l'Or- 
seille : A Lafont succbda en 1765 Bourguet pbre, qui simplifia et 
rendit plus kconomiques les procbdks usitÃ© jusqu'alors, proct5dbs 
qui furent encore perfectionn4s par son fils. 

Preparation. L'Orseille est une pate molle, rouge-violet fonc&, 
qu'on obtient avec les Orseilles de mer et de terre par les proc& 
dÃ© suivants: 
' 10 Procddd ancien. Il consiste A p&trir les lichens, nettoybs 
et pulv&ris&s, avec de l'urine pourrie et une petite quantiu de 
soude ou de chaux &teinte : on laisse fermenter en remuant fr& 
quemment et en ajoutant de temps A autre les memes ingrbdients 
jusqu'd ce que la pite soit devenue d'un rouge-violet foncb, ce 
qui demande 25 A 30 jours; on met ensuite en tonneau, etc. 
, L'Orseille ainsi prhparbe est une pAte rouge-violet foncb, A 
pdeur forte, d&sagrkable, contenant de nombreux dbbris des 
plantes avec lesquelles on l'a obtenu; elle se dess&che facilement, 
d'oÃ la n&cessit6 de l'arroser souvent avec de l'urine fralche. 

2 0  L'Orseilte dpurde est obtenue par un proc&d& analogue, mais 
en. employant, au lieu d'urine, de l'ammoniaque faible. A l'htat 
de poudre skche, c'est le Cudbear des Anglais, le Persio des Alle- 
mands (1). En hvaporant les eaux qui ont servi A &puiser l'Or- 
seille ordinaire, on obtient l'Extrait d'Orseille, le Carmin d'Orseille. 

30 Le Procddd nouveau, mbcanique (Stenhouse, 1848), est fond6 
aussi sur la substitution de ['ammoniaque A l'urine, mais surtout 
sur le principe rationnel de la sdparation pdalable des principes co- 
lorants. On triture les lichens &pluchbs de rnanibre A obtenir une 
pate liquide qu'onbpuise par l'eau froide; les liqueurs ayant kt15 

(4) Le Pcrsio et le Cudbear sont fabriqud~ principalement avec I'Ochrolechia tartarea 
Miss. (Lichen tartanus L., Lecanora tartarea Ach.), eswe voisine de l'O. Parella.. 
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filtrkes, on en prbcipite les principes colorants par le bichlorure 
d'&in; le prkipitt5 est ensuite lavb et trait6 par l'ammoniaque 
dans un cuvier : au bout d'un mois, le dbveloppement des prin- 
cipes colorants est complet. Cette Orseille est livrke au commerce 
en pAte liquide, ou sbchke et pulvkriske. C'est l'Orseille pure et 
universillede M. Frezon, ainsi nommke parce qu'elle peut servir A 
l'impression, la teinture, etc. (1). 

C'est depuis les recherches de M. Stenhouse (1848) et celles de 
MM. Frkmy, Cahours et Salvktat (1855) qu'on a singulibrement 
perfectionnt5 la prkparation de l'Orseille; on avait eneffet remar- 
tp15 que les principes colorants des lichens ne sont pas renfermes 
profondkment dans le thalle, mais .sont constitues par une pous- 
sibre blanche, iixbe A l'extkrieir, peu adhbrente, pouvant Ãªtr 
facilement dktachke de la plante par des opbrations chimiques ou 
par de simples moyens mkcaniques. Il suffit, en effet, de frotter les 
lichens dans l'eau, de les frictionner sur un crible, pour en skpa- 
rer les principes colorables. 

Composition. K. Kane a trouvk dans la pAte d'orseille trois 
principes colorants combinbs avec l'ammoniaque : 

10 Ã¯'Or&in : Ci' H7 Az O6 ; 
2" 1'Azobrythrine : C^H^AzS 0"; 
30 l'Acide brythrolkique : Cs6 H" O8 . 

'L'Orctirw est une poudre d'un brun puce fonce donnant, avec 
l'alcool, un liquide d'un beau rouge kcarlate, et avec des eaux 
alcalines, un liquide rouge violace. Elle provient des acides inco- 
lores des lichens (ac. brythrique, lbcanorique, etc.),' qui, sous 
l'influence de la chaleur ou des alcalis, se transforment en Orcine. 
L'orcine, corps aussi incolore, en prksence de l'air et de l'ammo- 
niaque, fixe de l'oxygbne et de l'ammoniaque et devient l'Or- 
cbine, comme le montre l'kquation suivante (Robiquet) (2) : 

(1)Girardin, Chimie iIUÃ«uslrielle 1861, t. II, p. 847-849. - Salvetat, art. Teinture dans 
Dict. de8 Arts et Manuf. de Ch. Laboulaye, Suppl., 1. 111, p. 893. 

(2) En 1812, Cocq publiait un memoire intdressant sur la fabrication de l'Orseille; mais 
c'est seulement en 4829 que Robiquet, par ses savantes recherches, vint mettre un terme 
k l'ignorance dans laquelle on etail sur la nature de la matiÃ¨r colorante des Orseilles, et 
d6couvrail I'Oruine (Ann. Chimie et Phys.,s~!r. 2.1. XLII) ; plus tard Robiquet reconnaissail 
la transformation de llOrcine eu Orceine (tbid. t. LVIII). 
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Uaairem. La pAted'Orseille donne des couleurs peu solides; aussi 
ne i'emploie-t-on ordinairement qu'en combinaison avec d'autres 
mati6res colorantes, pour aviver l'iydigo, donner de l'bclat aux . 
violets de cochenille, etc. Bile sert surtout A la teinture des laines 
en violet, lilas, mauve, amarante, etc. 

Cependant des chimistes de  Lyon, MM. Peter, Ojuinon, et en 
1857, M. Marnas, dfxouvraient le moyen d'obtenir des couleurs 
solides avec cette substance; l'annke suivante, MM. Guinon, 
Marnas et  Bonnet livraient au  commerce leur Pourpre frangaise, 
qui donne sur  soie, sur  laine, des nuances lilas, mauve, etc. 
stables. Le produit destin6 & la teinture par immersion est une 
laque de chaux obtenue en faisant macbrer les lichens dans un lait 
de  chaux, filtrant e t  neutralisant par acide chlorhydrique; le 
prkcipitb est ensuite trait6 par l'ammoniaque, et  lorsque, au  bout 
de 20 & 25 jours, la couleur violette s'est dkveloppbe, on prkcipite 
par solution de  chlorure de calcium ammoniacale. Pour la tein- 
ture par impression, on se  sert d'une laque d'alumine obtenue en 
dissolvant la laque calcaire dans l'acide oxalique, et  versant dans 
la solution du sulfate d'alumine et puis de l'ammoniaque (1). 

La pAte d'orseille, la pourpre f ran~aise  et autres produits tinc- 
toriaux des lichens ont vu leur fabrication diminuer consid& 
rablement, dans ces dernihres annkes, depuis l'apparition des  
couleurs dkrivkes de l'aniline. 

Tournesol en paino. 

Pendant longtemps on a cru que ces petits fragments carrbs, qui 
constituent le Tournesol en pains, &aient obtenus avec le Tournesol 
en drapeaux que l'on prÃ©par avec la Maurelle (Crozophora tinctoria, 
fam. des Euphorbiac6es). Il est reconnu maintenant que le Tour- 
nesol en pains se prbpare avec les memes lichens qui donnent l'Or- 
seille; on les fait n~acfxer avec de la potasse et de l'ammoniaque, 
jusqu'Ã ce qu'e la pAte soit bteu-fonck; on ajoute ensuite de la 
craie en poudre et  on moule en  petits pains (2). 

Vous savez que le Tournesol est employb par les chimistes pour 

(4) Girardin, op. cit., p. $54. - Mallet, art. Orseille dans Dicl. des Arts. et Manuf. 
4847, t. II, p. 2844. - Salvblat, "oc. cit., etc. 

(2) M. de Luynes est arrivd le premier h @parer directement le Tournesol avec l'Orciue 
(Journ. de Pharm,, t. 1, p. 14). 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



LES LICHENS UTILES 51 

constater la prbsence des acides ou des bases; il devient rouge 
par les acides et retourne au bleu par les alcalis. . Les matikres colorantes du Tournesol ne sont pas bleues, mais 
rouges: leur couleur bleue est due A la combinaison des trois 
principes colorants qu'il renferme-et qui ont 6th appel& par 
Kane : Azolithmine , Erythrolithmine , Erythrol6ine - avec les 
alcalis du tournesol : potasse ou soude, chaux et ammoniaque. 
Lorsque le Tournesol rougit par un acide, c'est que cet acide . 
sbpare la base alcaline et met la mati6re colorante rouge en 
liberte. 

L'Azolithmine ne diffbre de I'Orcbine que par une oxygbnation 
plus considhrable. 

Autre0 Lichen# pouvant donner des teintes rouges. 

Beaucoup d'autres ~ i c h e n s  contiennent des acides incolores 
susceptibles de se transformer en orcine, puis en orc6ine; telles 
sont : 

Diverses espbces de Lecanora, se comportant comme le Lecanora 
Pareiia var. sorediata, par l'acide lÃ©canoriqu qu'elles renferment ; 
parmi ces espbces, je citerai le Lecanora Vil larsi i  Ach., qu'on vient 
de signaler comme donnant, dans l'eau ammoniacale, une co- 
loration rouge trhs-intense, mais qui ne tarde pas & tourner au 
brun(1) ; YUrceolaria (Lecanora)scrtiposd&.ch., qui donne des teintes 
rouges ou vertes; 

L'Evernia pnas t r i  Ach. (Phvscia p. D.C.), lichen fruti~uleux 
assez commun sur les branches des arbrisseaux formant les haies 
de nos environs; son thalle canaliculh, blanc en dessous, ren- 
ferme de l'acide duetxique, homologue de l'acide l&anorique, et 
subissant les m6mes transformations que ce dernier, sous l'action 
de la baryte bouillante; 

L'Usnea florida Fr. donnerait aussi une couleur bleue ou vio- 

(1) M. dc la Rouviire, dans Bull. Soc. Lin. de Iformanlie, sfr. 2, t. vin, 48734874, 
p. 145. - Le Lec. Villarsii ou Urceolaria ocellittaVill. est un lichen crustace rcmariluablo 
par ses ifrandos iipothecirs a disque cendre-pruineu't et il bord tri's-dpois ; c'est une cÃ§[>i'c 
calc~colc de la  region ni&lilcrran6enne, mais qui remonte ~usquc dans- les environs de 
Lyon. 1 
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lette avec les alcalis; plusieurs espbces d'usnhes renferment de 
l'acide usnique. 

Enfin, de la substance krythrinique est encore signalke dans le 
Sticta argyracea Del., lichen foliack des rhgions subtropicales 
(Nylander, Syn. lich., p. 52); dans le Placodium circinnahm Vers., 
dont les croates zonkes se rencontrent frkquemment sur nos ro- 
chers calcaires (KÅ“rber Sust., p. 515), etc. 

II. Lichens teignant en brun. 

, Les principaux lichens qui ont htk employhs ou qui pourraient 
servir pour teindre en brun sont: lBUmbilicaria pustulata Hoffm., 
le Lobaria pulmonaria Hoffm., le Parmelia saxatilis Ach., etc. 

Nous avons dhjk vu le Parmelia saxatilis, propos de la fameuse 
Usnke de c r h e  humain. 

Le Lichen pulmonaire, dont je vous ai aussi par16 en 6tudiant 
les espkces employÃ©e en mÃ©decine produit sur la soie une belle 
couleur carmklite trh-solide, en employant comme mordant le 
bitartrate de potasse et le chlorure d'&tain ; on le rkolte pour cet 
usage surtout dans les Vosges ( l ) .  Vous savez qu'il existe aussi 
dans nos montagnes du Lyonnais, du Bugey, du Dauphinb, par- 
ticuliÃ¨remen sur les sapins. 

L'UmbUicaria ou Gyrophora pustulala Ach. est un lichen de forme 
singuliere, qui crolt dans les parties siliceuses du Lyonnais, sur 
les gneiss des bords du Garon, par exemple; c'est une expansion 
foliacke, fixÃ© au rocher par sa partie centrale et prkentant sur 
sa face supkrieure des protubkrances irrkgulikres, arrondies, gris- 
cendrk, en forme de pustules, qui lui ont valu sa dbnomination 
spÃ©cifique sa face infkrieure est brune, garnie de dhpressions 
plus fonckes correspondantes aux verrucosit& de la face sup& 
rieure. Il contient un acide gyrophorique. 
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III. Lichens teignant en Jaune. 

Parmi les lichens qui donnent des teintes jaunes, le premier 
A citer est sans contredit le Xanthoria paridina T. Fr. (Idricaria p. 
D. C., Parmelia Ach.. Physcia Nyl.). 

Son thalle foliack, formant des rosettes d'un beau jaune d'or 
appliqubes sur l'kcorce de tous nos arbres, et souvent sur nos ro- 
chers, dhgage, surtout lorsqu'il est mouill&, une odeur analogue 
i celle du quinquina ; aussi s'est-on empr&b de l'employer comme 
fkbrifuge. Son pouvoir colorant est da i l'acide chrysophanique, le 
meme principe qui, sous le nom d'acide chrysophanique, de rhbine 
ou acide rhkique, rhubarbarine, rumicine, existe dans la rhu- 
barbe et autres racines de Polygonbes colorbes en jaune; vous n'i- 
gnorez certainement pas sa rbction tout A fait caractbristique : 
sous l'action des alcalis, cette substance prend une teinte rouge- 
foncb, qui permet d'en reconnattre des' traces, m6me lorequ'elle 
est dilube dans une grande quantitb de liquide (Herbert, Roch- 
leder). 

Une espbce voisine, le Physcia candelaria (Parm. candelaria, var. 
plycarpa Ach., Parm. candelaria Sm.) non Nyl., qui n'est qu'une 
simple varikt6 soredifkre et qu'il ne faut pas confondre avec le 
lichen blevb par Massalongo Ã la dignitb de genre, sous le nom 
de Candelaria vulgaris, servirait Ã teindre en beau jaune les chan- 
delles et la cire : ce serait l'origine de son nom primitif, Lichen 
A Chandelles, Lichen candelarius Sm. 

Le Chlorea vulpina Nyl. [Ewrnia vulpina Ach., Cornicularia v .  D.C.) 
laisse tomber, simplement lorsqu'on l'agite, une poussibre jaune, 
constituhe par Yacide vulpinigue (Hkbert), et donnant une belle 
teinte; malheureusement c'est un lichen rare, venant dans les 
rkgions alpines, le Mont-Cenis, le Saint-Bernard, le Viso, etc. 
Gilibert l'indique au Pilat; mais il doit y Mr'e fort rare, car nous 
ne l'y avons pas encore rencontr6. 

1.e Parinelia conspersa Ach., grand lichen foliach trÃ¨s-abondan 
sur toutes les roches granitiques du Lyonnais, le Solorina crocea 
Ach., esphce alpine du Dauphin& de la Savoie, le Cornicularia 
xantholina, etc., sont aussi indiquks par divers auteurs comme pou- 
vant donner des teintes jaunes. 
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Les principes colorants des lichens sont des substances g&n&- 
ralement acides, dont la nature, comme substance colorante, est 
variable; en effet, comme vous avez pu le voir par les details qui. 
prkcddent, on peut diviser IesLichens tinctoriaux en deux groupes : 

Les lichens chez lesquels la matidre tinctoriale preexiste toute 
form&e dans le thalle ; 

Ceux qui ne contiennent que des substances incolores, dont on 
obtient secondairement, par des transformations chimiques, la 
matikre colorante. 

Les premiers comprennent les lichens teignant en brun ou en 
jaune: leurs principes colorants sont les acides vulpinique, chry- 
sophanique, etc. 

Les acides incolores des seconds, l&canorique, &rythrique, &ver- 
nique, etc., ne deviennent propres Ã la teinture qu'aprks s'6tre 
transform&s sous l'influence de l'oxygkne et de l'ammoniaque en 
une matikre colorante rouge, l'orckine, ou sous l'action des car- 
bonates alcalins en une matikre colorante bleue, l'azolitbmine. 

Le sibge de ces principes colorants est assez difficile A prbciser. 
D'une famn g&n&rale, on peut dire qu'ilsse trouvent & la surface 

ou prhs de la surface du thalle; en effet, le simple frottement . 

suffit quelquefois pour les obtenir; il en est ainsi pour la pous- 
~ i & e  jaune du Chlerea vulpina; c'est aussi A cette cause qu'est db 
un des procbd&s de traitement des Orseilles. 

Mais quel est, dans la formation des principes colorants des 
lichens, organismes doubles, formbs de deux sortes de cellules, 
la cellule algue et la cellule champignon, le rdle qui revient tl 
chacun de ses deux composants? Est-ce l'algue, est-ce le cham- 
pignon? Nous croyons, pour notre part, que c'est A l'algue, c'est- 
A-dire aux gonidies qu'il faut rapporter la production des sub- 
stances colorantes, et cela pour les raisons suivantes : 

10 Autant les matihres colorantes sont rares dans les hypha des 
Champignons, autant elles sont communes dans les cellules des 
Algues ; 
2Â La matidre colorante sibge ordinairement A la surface ou 

prks de la surface du thalle : c'est aussi lh que se trouvent les 
gonidies; 
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30 Nous avons vu que , ce sont surtout les lichens sorbdifhres, 
comme les Variolaria, les Orseilles A sorbdies, les Physeia parietina 
soiediata, qui sont riches en substances colorantes: or, les sorbdies 
sont formbes par des amas de gonidies; 
4* Enfin nous rappelons que le chimiste Lamy a btabli l'iden- 

tification de la Phycite avec Ã¬Erythrit ; or. la Phycite est une subs- 
tance qui existe dans les Algues, surtout dans le Protococeus uiri- 
dis (dont les cellules constituent les gonidies d'un grand nombre 

. de lichens), et l'Brythrite est un produit de dÃ©doublemen de l'acide 
brythrique ou Erythrine, d'oh provient Nalement I'Orckine (1). 

En terminant, je crois devoir VOUS indiquer quelques autres 
applications industrielles moins importantes que les prwdentes, 
qu'il est cependant utile de connattre. 

Le Lichen pulmonaire peut remplacer l'bcorce de chene dans 
la prtjparation des cuirs. Le Physcia ciliaris, rbduit en poudre, est 
utilisb en parfumerie pour donner de la consistance A la poudre 
de Chypre. 

Le mucilage de lichens est employb A Lyon, il la de la 
gommearabique, dans la fabrication des toiles peintes; A Toulouse, 
on s'en sert pour prkparer les fils qu'on doit tisser en toile gros- 
sibre; des expbriences de M. Roumegu&.re, il rhulte que ce mu- 
cilage, soumis A une longue madration, peut remplacer avec 
bconomie les colles animales (colle forte, colle de Flandre) pour 
bpaissir les couleurs d'application. 

Enfin les Usn&s, les Corniculaires, grhce tt leurs filaments longs 
et flexibles, peuvent faire de bons emballages. 

Vous voyez, M&sieurs, par les dkveloppements donnÃª A cette 
leÃ§on que l'btude des lichens, contrairement A ce qu'il semble 
de prime abord, p r k n t e  un i@&Ãª considbrable, autant par les 
questions importantes qui ont btk soulev&s sur leur nature 
(thkorie du parasitisme de Schwendener, sibae de la matibre 
colorante, etc.), que par les applications diverses qu'on peut 
retirer de ces humbles v6g6taux. 

(4) Ann. Chimie et Phyi., 8Ã©r 3, t. xaxv, p. 138 et t. LI, p. 231. Voy. Wurtz, Dict. 
dt Chimie, 1, p. 4158. 
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